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Nuri Bilge Ceylan, Turquie 2014 – Kış Uykusu

Autrefois acteur de théâtre, Aydin est retourné dans son village 
natal dans le but d’écrire une histoire du théâtre turc. Là, il vit en 
compagnie de sa jeune femme et de sa sœur dans le petit hôtel 
Othello, qu’ils gèrent. L’hiver s’installe, les derniers clients s’en 
vont et le confinement obligé exacerbe un malaise diffus entre 
les trois personnages, alors qu’à l’extérieur les tensions sociales 
latentes obligent, elles aussi, le maître des lieux à sortir de son 
splendide isolement. Nuri Bilge Ceylan nous offre son œuvre  
la plus achevée à ce jour, qui impressionne autant par sa mise  
en scène dans des décors superbes et sa mise en abyme des  
sentiments, que par les thèmes qu’elle aborde.

Splendeur et violence
Méditation sur les relations humaines, chro-
nique sociale d’une région reculée marquée 
par un paysage accidenté et magnifique,  
il y a de tout cela dans Sommeil d’hiver. Nuri 
Bilge Ceylan reconnaît volontiers l’influence 
qu’exerce sur lui l’œuvre d’Anton Tchekov 
dont les nouvelles furent d’une précision 
extrême dans la description de la vie provin-
ciale russe à l’orée du 20e siècle. On retrouve 
ici ce même souci du détail lorsqu’il s’agit 
pour Ceylan de dépeindre – le mot est choisi 
ici à dessein, tant cadre, lumière et couleurs 
font de chaque plan de véritables tableaux – 
les rapports de classe qui lient Aydin, petit 
hobereau, et ses locataires et employés,  
et leur violence sous-jacente. Une violence 
d’autant plus poignante et ressentie qu’elle 
ne s’exprime que par les attitudes, les regards 
et les mots, avec un Aydin éludant en plus 
ses devoirs de propriétaire et de patron,  
qu’il délègue à son fidèle factotum. 

On retrouve la même tension, la même 
brutalité, au sein de la famille d’où suent les 
frustrations et le mépris pour les autres.  
Les dialogues que s’échangent Aydin et sa 
sœur Necla, ou sa jeune femme Nihal sont, 
eux aussi, d’une richesse et d’une netteté 

limpides dans leur expression des états  
d’âme des protagonistes. Là encore la mise 
en scène et le déroulement du récit font 
merveille. On découvre petit à petit le réel 
personnage qu’est l’écrivain Aydin, usant de 
casuistique pour réfuter tous les reproches 
– qu’on pourrait lui faire – et aussi pour fuir 
ses responsabilités aussi bien sociales que 
familiales avec la suffisance des gens de bien 
qui ont réponse à tout. Une assurance qu’on 
verra se craqueler dans une sorte de coup de 
théâtre final. En face de lui, Nihal, fragile, 
confond charité et justice sociale, alors que 
Necla s’enfonce dans la rancœur d’une vie 
qu’elle croit avoir ratée. Nuri Bilge Ceylan 
montre ici une virtuosité sidérante, sublimant 
l’art du dialogue et du cadre, osant les 
citations théâtrales tout en réalisant du vrai 
cinéma. A tout cela s’ajoute un regard d’une 
profonde humanité sur ses semblables et un 
souci de ne pas laisser un seul protagoniste 
au bord du chemin. Sommeil d’hiver serait 
long? Et alors? Puisque cela fait en tout cas 
vraiment trois heures de bonheur. 
Martial Knaebel

«Poutine, Merkel, Erdogan, voilà ce 
qu’ils devraient voir!» 
Der Spiegel

Fiche technique
Réalisation: Nuri Bilge Ceylan
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Fiche artistique
Haluk Bilginer, Aydin
Melisa Sözen, Nihal
Demet Akbag, Necla
Ayberk Pekcan, Hidayet
Serhat Mustafa Kiliç, Hamdi

«Difficile de suffisamment vanter la 
beauté des dialogues et de la mise en 
scène du film, d’un niveau exceptionnel 
dans le cinéma contemporain.» arte

«Avec une maîtrise formelle impres- 
sionnante et une irréprochable rigueur 
morale, le cinéaste turc mène une 
méditation existentielle centrée sur un 
ancien comédien, qu’un héritage a rendu 
riche et propriétaire d’un hôtel troglo-
dyte pittoresque en Anatolie.» Le temps

«La dernière fois qu’il était venu à 
Cannes, Nuri Bilge Ceylan avait émer-
veillé les festivaliers avec Il était une 
fois en Anatolie. Le voilà de retour avec 
Winter Sleep, film magnifique qui le 
confirme comme grand auteur de  
cinéma.» Le Monde

«Un chef-d’œuvre intelligent et raffiné, 
un rythme incroyable qui te pénètre petit 
à petit. Je me suis reconnue dans ces 
personnages.» 
Jane Campion

winter sleep
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